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Breve Histoire des « theories du complot » 

La première « théorie du complot » fut élaborée en 1798 par l’Abbé Barruel, un représentant de l’Eglise réac-

tionnaire et contre-révolutionnaire, qui voyait dans la Révolution française de 1789 (avec le renversement de la 

monarchie, des privilèges de la noblesse et la remise en cause du pouvoir de l’Eglise catholique)  non pas le fruit 

d’un puissant mouvement populaire spontané et des idées portées par les philosophes des Lumières (Spinoza, Vol-

taire, Rousseau, Diderot...), mais une conspiration antichrétienne orchestrée par la franc-maçonnerie et les Il-

luminati (qui sont d’ailleurs récemment remis au goût du jour). 

Les théories du complot suivantes vont désigner de manière récurrente comme responsables de tous les maux 

ces deux sociétés secrètes (pour notamment résister à la répression étatique et religieuse) nées au 18ème siè-

cle, mais aussi les Jésuites. 

A la fin du 19ème siècle, l’antisémitisme politique (qui succède à l’antijudaïsme chrétien traditionnel) nait et se 

déchaîne en France dans la rue et dans la presse avec l’Affaire Dreyfus. Après la 

révolution de 1905 en Russie, la police politique tsariste fabrique et diffuse massi-

vement une falsification antisémite, les « Protocoles des Sages de Sion », censée 

dévoiler un complot de conquête du monde par les Juifs et les Francs-Maçons. Ceci 

afin de détourner la colère populaire sur les populations juives des campagnes et 

ouvrières persécutées et massacrées dans des pogroms. 

Par la suite Hitler, dans son ouvrage programmatique « Mein Kampf »,et le parti 

nazi allemand vont reprendre et exploiter ces « complots judéo-maçonniques » et 

« judéo-bolchéviques » avec une dimension raciste meurtrière qui conduira aux 

persécutions politiques contre les mouvements ouvriers, à la déportation et à l’ex-

termination massive des Juifs d’Europe, des Roms, des fous, des homosexuels pen-

dant la seconde guerre mondiale.  

Les « théories du complot » ressurgiront pendant la guerre froide notamment avec 

le maccarthysme aux Etats-Unis (chasse aux « Rouges » sous prétexte de lutte 

anticommuniste) et le complot antisémite des « blouses blanches » à la fin du 

règne de Staline. 

A chaque époque et dans des contextes différents, la liste de « théories du 

complot » s’est considérablement étendue, en s’appuyant parfois sur des zones 

d’ombres qui laissent libre cours aux fantasmes parfois délirants. Parmi les plus 

fécondes : l’assassinat non élucidée de Kennedy en 1962, les attentats du 11 

septembre 2001… 

POT-POURRI DE « COMPLOTS « DELIRANTS 

Des centaines de « théories du complot » sont diffusées sur internet. Quelques exemples : 

- Apollo XI : les Américains n’auraient pas marché sur la Lune en 1969 et les images projetées au 

niveau mondial en direct auraient été secrètement tournées en studio... 

- L’extra-terrestre de Roswell : La chute d’un ballon-sonde en 1947 à Roswell (Nouveau-Mexique) 

serait en fait un OVNI écrasé sur Terre et l’armée américaine aurait secrètement disséqué des 

extra-terrestres pour les étudier. L’autopsie filmée qui a circulé en 1993 s’avéra être un canular... 

- L’épidémie du Sida : Le virus du SIDA aurait été secrètement créé par des savants et/ou inoculé 

par des laboratoires/services secrets américains/sionistes pour se répandre et tuer les populations 

africaines et/ou occidentales… 

- Les Reptiliens : des reptiles humanoïdes, se nourrissant d’êtres humains pour en tirer leur force 

et leur apparence, auraient envahi la planète Terre pour la gouverner... 

AFFICHE DE PROPAGANDE 
DE 1941 désignant la 

« franc- maçonnerie », 
« le juif », « de gaulle », 
le « mensonge » comme 

menaces pour la france 
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La persistance du  « complot juif » 

Comme vu dans la partie historique, l’antisémitisme permet d’accréditer la théorie du « complot juif » 

qui est la théorie complotiste la plus partagée dans le monde, que ce soit en France, aux Etats-Unis, 

en Russie, dans le monde arabe, en Inde, au Japon...  

Les différentes populations juives d’Europe de la fin du 19ème siècle et 

début 20ème siècle subissaient de forts préjugés racistes (« peuple déi-

cide » pour les Chrétiens, « youpins capitalistes » pour les antisémites de 

gauche, « complots judéo-maçonnique » et « judéo-bolchévique » pour les 

antisémites de droite) et de nombreuses violences (pogroms à l’Est) jus-

qu’au génocide orchestré par les nazis avec l’aide zélée des gouverne-

ments collaborateurs des pays conquis. 

Le mouvement ouvrier en France et à l’étranger s’est clairement po-

sitionné en défense de Dreyfus et contre le « socialisme des imbéci-
les » qui « sous couvert de subversion simplifie le monde, installe de 
l’irrationnel dans la pensée, discrédite la critique sociale radicale et 
au bout du compte décourage toute action collective - à quoi bon 
agir, en effet, puisque « tout est joué d’avance » par les forces oc-
cultes ? » (August Bebel, socialiste révolutionnaire, 1894).  

De plus, les ouvrier-e-s et révolutionnaires juifs ont participé aux luttes 

émancipatrices. D’où le mythe du « complot judéo-bolchévique ». Et aux 

côtés de nombreux-ses antifascistes, ils-elles ont joué un rôle important 

dans la résistance active contre le fascisme et le nazisme.  

Le syndicalisme dont nous nous revendiquons, par sa lutte contre toute forme de discrimination 

et donc contre toute forme de racisme, combat de fait l’antisémitisme.  

Affiche de l’exposition 
« le juif et la France » 
au palais berlitz à pa-

ris (1941-1942) 

L’extrême-droite s’est évidemment longtemps opposée à l’Etat d’Israël, non pas par solidarité avec le 

peuple palestinien, mais par simple antisémitisme, tout en entretenant les thèmes complotistes sur le 

« mondialisme ». Par ailleurs, Jean-Marie Le Pen a été condamné pour ses dérapages antisémites 

contrôlés « la Shoah, point de détail de l’histoire », « Durafour-Crématoire » qui visaient à relativiser 

le génocide des populations juives par les nazis. D’où des liens étroits avec les négationnistes. 

Mais le FN, depuis l’accession de Marine Le Pen en 2011 et la stratégie de dédiabolisation-

banalisation, a officiellement lissé son discours et délaissé - du moins en apparence- son fond de 

commerce antisémite pour le sous-traiter au duo Dieudonné-Soral.  

Dieudonné avait déjà multiplié les provocations et donné des gages à l’extrême-droite, lorsqu’en 

2006 il s’était rendu à la fête du FN pour une rencontre sciemment médiatisée avec J.-M. Le Pen, qu’il 

a ensuite choisi comme parrain pour son troisième enfant. Ce n’est plus du registre de l’humour. 

Le « national-socialiste » Soral a quitté le FN en 2009 et a alors initié avec 

son complice une liste « antisioniste », qui, sous ce terme dévoyé, camoufle un 

antisémitisme réactivé. Avec son livre « Comprendre l’Empire », il développe 

une thématique pseudo-anticapitaliste et clairement complotiste.  

Sous couvert d’humour et de provocation, Dieudonné multiplie les signes de 

connivence : quenelle, « shoah-ananas », qui permettent à des fascistes et 

des antisémites avérés (le négationniste Faurisson, Ayoub) de se mêler à son 

public. Il est également avéré que leur entreprise, par l’entremise de Frédéric 

Chatillon (ancien leader du GUD et proche de Marine Le Pen), a bénéficié du 

soutien actif des régimes iranien et syrien du dictateur Bachar El-Assad. 

Un « antisionisme » dévoyé  


